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ESPACES VERTS 

L'ARBRE, 
LES RACINES 
DU MAL 

L es arbres: on les croit invul­
nérables, résistants, forts, 

immuables. Et pour tant . . . 
Lors du congrès annuel de la 
Société internationale d'arbori­
culture qui se tenait à Québec 
du 19 au 22 août, les mythes de 
ce genre ont eu la vie dure. 

Sains en apparence, les 
arbres subissent, particulière­
ment en mil ieu urbain, une 
quantité de stress qui peuvent 
entraîner leur dépérissement. 
Notons d'abord que pour des 
raisons génétiques, les arbres 
comme les humains, sont plus 
ou moins résistants et que cette 
résistance diminue au fil du 
temps. 

Un regard attentif sur les 
arbres que vous croisez au ha­
sard d'une promenade, vous 
permettra de déceler très facile­
ment les facteurs pouvant nuire, 
à long terme, à la croisance des 
arbres. Les longs fils qui enser­
rent les cimes; les troncs et les 
branches entravés par un lam­
padaire, un poteau, une clôture, 
un mur; les racines coincées par 
le trottoir. Ajoutons à ces agents 
de stress, les problèmes qu'en­
gendrent la pollution, un climat 
néfaste à une espèce, et bien sûr 
les quantités massives de sel 
utilisé pour le déglaçage. 

L enumeration ne se termine 
pas là. Il faut également tenir 
compte d'éléments entraînant 
une détérioration à court terme 
des arbres. Qui n'a pas été saisi, 
au lendemain d'une tempête de 
verglas, par le triste éclat des 
arbres ployant sous la neige gla­
cée? Les arbres doivent non 
seulement résister au climat 
mais aussi aux pics, pelles et 
grues lorsqu'i ls ont la mal­
chance de se situer sur un em­

placement en construction ou 
en réparation. 

Des insectes peuvent égale­
ment s'attaquer aux feuilles, si 
l'arbre n'est pas déjà atteint 
d'une maladie occasionnant sa 
défoliation. Et que dire des bles­
sures et des mauvais traite­
ments qu'ils peuvent subir! Pour 
couronner le tout, l'arbre altéré, 
affaibli, sera plus susceptible 
d'être la proie des insectes per­
ceurs et des champignons. . . 
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Alors, si je vous disais qu'il existe 
des pathologistes pour les 
a r b r e s c o m m e p o u r les 
hommes, vous me croiriez et 
avec raison. 

Les spécialistes ne peuvent 
év idemment contrôler l 'en­
semble des stress énumérés. 
On peut toutefois être optimiste 
quant à la prévention de nom­
breuses causes de détériora­
t ion. Les méthodes existent 
mais leur application nécessite 
une volonté politique. Espérons 
que l'argumentation de M. H. 
Dennis P. Ryan III du Massachu-
sets saura convaincre les édiles 
municipaux du Québec: le coût 
d'entretien des arbres équivaut 
à la valeur qu'ils ajoutent à un 
quartier. 

Bref, le congrès de la Société 
internationale des arboricul­
teurs ne constituait pas qu'un 
Lieu d'échange entre spécia­
listes; il offrait également une 
tribune sur laquelle s'addition­
naient les voix nous rappelant 
que l'arbre, c'est la vie.» 
Line Ouellet 
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